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. ra I -  Bocaranga - 

'1 - ,  

. A la fjn 'd'une mission en Ouhangui exécutée sur la depande du Service de l ' A g r i -  

culture, ?ai pu passer quelques j o u r s  daihs la région de Bouar, guidé par les Vété- 

rinaires du Service de 1'Elevage. 3isposant d'une dizajne de jours j&g*ai pu que de 

dresser un inventaire t rès  s o m i r e  de la f lore  des pâtùrages e t  prendre connaisme 
Y 3. 

. . .  
des problèmes qui se posent à leur sujet. 

On trouvera ci-joint: 

- I;a l is te  des plantes laissées en herbier au Service de 1'Elevage 'a 

Bouar avec quelques indications concernant leur valeur 

les noms vernaculaires 

- Une clef de détermination valable pour les  espèces fourragères essen- 

t ie l les .  

La végétation n a k e l l e  de l a  région, oÜ règne un climat Sm&o-Guinéen ty-píqv 

(900 B I400 m/m de pluie B 3 à 5 mois secs) est  une s a m e  arbor$e B grandes graminc' 

vivaces : i 
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sont l e s  espèces princiwles. Peu de légumineuses, d'ailleurs l e  plus souvent dédai- 

gnées par- le  bétail  sauf un BPHEXOSTIS, donnant des 'I ba&ettes" atteignant 2 m de 

haut e t  dont l e s  feuil les sont bien conso"5es. Ce Sl?HENOSTYLIS est particulièrement- 
I .  

.t L 

a b o n h t  à Bouar sur l e s  s o l s  5 sables t r è s  grossiers ré&ltant*-de l a  décomposition 

du granit. Nous ne l'avons pas retrouvé sûr l es  s o l s  plus fins de la zom de Baboua. 
4 A 

Les arbres ne présentent pas d'intérêt particulier sinon pour leur ombrage 

qui favoriserait la croissance de l'herbe( observation du Docteur DESR~OUR) . Par 

contre une densité trop for te  affaibl i t  la valeur des p&turages. D a n s  l e s  zones tr 

boisées on observe souvent l a  présence de plages de peti tes graminées annuelles 

( SPOROBOLUS, Eaiaf33QSTIS.$ e t  de plarìtes sans intéret*.d plus grand nombge qu'aillr 
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i y p ~ ~ ~ l  "m etc,,. Signalons enfin la présence dans l a  région de Boca- du 

:@mIr-lIS. MjMTTIEulIlA$ espèce souvent u t i l i &  comme ferrage, -" 

Les t r o i s  points essentiels vus au cours de c&?e tournée sont les  suivants: 

IQ La Station du service de l'Zlev&ge 8. Bouar 

20 Les p3turages dégradés de la région de Godro 

39 La zone d'élevage autourdes Dipping-Tanks de la  

- * . I  
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on de Bocaranga, 
> - . -  . ,  " . .  Gi'"'f', : 
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10- $;'.La Station: L .  

Le t a p s  -passé 8. Bouar même a été surtout consacré 8. l 'inventaire floristique et L 

la préparation des Qckntil lons d'herbier. 

D a n s  l e s  parcs clÔturés et régulièrement &turés par .le .bétail l'améliora- 

. 'tion apportée a m  &turages est  déjà t r è s  nette @r places,(mais de grandes zones CI 

persistent encore étant donnée l'étendue ces parcs): les grandes graminées 
#,:.'vivaces prennent une forme :: basse étalée à f e l l e s  plus fines, d'autres 2 esphces 

apparaissent, l e  PASPALUI~-SCROBICUIIATUP._I en pwticulier,  raqpin-t qui couvre bien l e  

so l ,  Une rotation plus poussée par subdivision des parcs, permettrait d'augmenter 

d a  J charge ,&ce B sune meilleure ut i l isat ion de la surface, A f j n  de connaftre de 

:;-façon précise l e  cycle de rotation 8. observer sans &re obligé de mettre sur pied 

7*;tout .un système de &turages tourmants il serai t  ht.éressan% d'uti l iser des sages 

'grillagées mobiles; ces cages, de 4m 2 de Surface p r  exemple, sont placées dans 

un parc SUT une zone ~ t u r a g d e  8. ras. On oberue l e  tmps nécessaire A l'herbe(ainsi 

protégée du bétail) pour se refraire. La cage est alors déplacée SI.& &e zone 

~, voisine qui continuait à être normalement @tuée .  Lz simple observation pourra êtr 

- renforcée p w  la pea& de l'herbe qui aura poussé sous la protection de la cage. 

Les temps de croissance observés seront variables suivant la saison et l'on pourra 

prévoir ainsi l e  mhme des rotations. 
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11 est  inut i le  également de repeker emctement de petites surfaces sur lesquelles 

bn p u t  noter l 'a l lure  de l a  vé&ation, le-recbuvrement du s o l  la,p&sence e t  l'abon- 

a c e  des différentes espèces. Des obsemations- fa i tes  à intervalles régulier permeth 

tent de se fa i re  une idée précise de l'évolution d 

. ,  -. 
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Pour l e s  clôtures vives, l e s  FICUS VALLIS-C?IOUDBE, espèce naturelles savanes , .  
pourrai t  &re essayéeen boutures. A signaler également h. toxiCBt6 des graines du 

JATIfRopHA CURCAS qui a t rès  bien réussi en boutures sur la station, 

20 Ses &turages dégradés de l a  région de Godro(Baboua) 

A l a  suite d'un $turage excessif pendant plusieurs années'dans la zone de 

G o b o  SIE des Régions à, relief assez accidenté l e  s o l  s 'es t  trouvé mis B nu sur des 

surfaces considérables. S i  l'on assiste actuellement à une refection naturelle du coi 

vert végétai on oberserve également l a  prolifération de nombreuses mauvaises herbes 1( 

SOLANuItl TORVLT4 en particulier dont les  buissons couvrent des hectares. 

La refection naturelle de l a  végétation semble procéder de la  façon suivante: 

S w  les so l s  dénudés il apparâit un premier stage formé de t rès  petites gra- 

minées: il s'agit  surtou-t; de SPOROBOLU3 GWW4RIS, pet i te  espèce B fin p i c u l e s  

violac6s avec DIGITARIA LONGIF'LGRA , CHLORIS, ROBUSTA EZEXJSDZ IIDICA , e t  SHBOE%JLUS 

PYRAKIDALIS( dans la région de 3ondo surtout). Ces plantes s'installent pktout  oÙ 

e l les  sont protégées 8 l'érosion: 

dans l e s  creux oÙ l e  esselement a déposé un peu de sable f o r m a t  un sol meuble. Ce 

migre  couvert @é&tal arrête l'érosion, reforme un sol, &étale peu%& peu e t  prmi 

ces espèces pionnier on commence à voir s ' ins ta l ler  l e s  espèces normales de b. 
savane, € M ? m i I A ,  ANDROPOGNON etc.., S i  l e  pacage reste  t rès  modéré, on peut espér 

Goir ce cycle continuer son évolution jusqulà &former le stade initial détrmit, 

au pied des arbres, derrière des obstacles divers, 

I1 serai t  uti le,  af& de pouvoir éventuellehent intervenir, come l e  dési- 

re ra i t  l e  Service de l'l'elevage de connaftre tses exactement ce cycle: en observent 

fréquemment des points précis choisis dans diff6;ents stades( s o l  nu, toutes ou plage: 

de SPOROBOLUS, de DIGITARIA etc.. ) on pourlnz se  fa i re  une idée plus exacte de la 

façon dont' évolue l a  v6gétation. 
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Le matériel vég 
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- 1  
classer en t ro is  

- IO-) *.Les espèces pi0 

premiers.sta&s. Ce sont presque toutes des espèces abnuelles à cycle mpide se  repro- 

duisant très probablement bien par des graines, -mais saas valeur fourragère appréciabl 

29)- Des espèces annuelles, plantes snrtout r;uhéra$les come 1'" G U C I -  

. 

- ~SCÉNS, le P~IISETUE SJB.A,NGUS&T, l e  P. POLYSTA~,"le  T~CHOLOEXQ ROXEA; LE r a "  
PiRlJ$ITIELORA quoique vivace se  rangerait plut& dans cette catégorie. Ce sont des gran? 

nées se  produisant bien par graines, à cette croissance rapide,très appréciées, 

t a i l  mis qui disparaissent totalement pendant la saison sèche. 
c .  

- 
- < *  - '  ., - .< . 

- 303- Les grnac~~s plantes vivaces : deux graminées sont à retenir i c i  très app6r 

des Qlheur s  'a Cause surtout de leur productivité qui se mintient,  bien que dininuée, 
4 - en saison sèche : BECKEXOFSIS UIIJISETA e t  ANDROPOGNO TECTORUN. Le S"0STYLIS sp. 

2 * se> peut rentrer &s cette catégorie. 
f 

t 

L a - ~ t ~ ~ ~ ~ l u l t i p l i c a t i o n  de ces esphces pzir graines serait  sans doute plus diffi-  

I W. 

c i l e  que pour les deux premières catégories. 
. ' 1  . ,  a . 1 

t e c e q u e  qui semble l a  plps rationnelle sesait,de tenter d'imitée . la *- I _  

- "  .'" t.' ' nature:: j I -  

~ - Introduire d'abord des espèces de la I k re  catégorie en l e s  s e w t  en lignes 

suivant l e s  courbes de niveau, dans un sol superficiellement travaillé afin d'essayer 

brisant.:le misselenent de créer des zones de colluvionnements semblabzee B cette oh 

ces esp8ces s'iizstallent mitUrellement .r- 

, I  r . - .  * - -,- ..*- - * 
. I  .(_ 

" * - 1  _ _  
Semer'ensuite les  espèces vivaces en p rh f i t ah  de ces l i b e s  de végétation. 

D a n s  le premier stade ou pourrait égalenent d 'u t i l i sm des espèces de l l a  
- . % .  1 .'? c . - .  

, 

deuxième catégorie, plus intéressantes du point de vue fourrager et dont l e s  graines 

sont également plus faciles recolter, Des, essais d'instruction de PEXlNISmUM 

DEDICELIATmEIps dans des zones protégées du bétail  et de l'érosion ont d'ailleurs bien 

réussi. 
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 ans tous les cas on a- toujours intérêt à ut i l i se r  l e s  mélanges glutat 

qu'une seule espèce. 
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espèces sepit certri-i 

: on le trouve dispe: 
sur de grandes su&- 
par coupe ou arra- 

_ ,  .. . - 

Dans le cas de pieds isolés ou de peuplements assez clairs ou existe un tapis 
éen on peut esperer que la concurmce de ce dernier pourra Qliminer le SOJiABUK 

.. 

èS mie ou plusieurs coupes. 

Ailleurs le peuplaent de SOLANUl!vI recouvre un sol absolument nu ou occup6 par 
res mauvaises herbes( AGIBATUN CONYZOIDES), Au moment de la coupe* on pourra 

ercher B semer des g"in6es : des espèces 2t croissance rapide et dense telles que 
es espèces peremr 

essus par la suii 

c des essais é&elonnés dans le temps pn pourra se rendreicompte de la période d'i 

entian la plus effisce. I1 faut tenter d'empêcher la fructification, enfin de s2 

e Région de Boa- 

Un passage trop rapide n'a pas permis de voir cette zone en détail, On y trouve 

tres beaux $turages exploités très régulièrement sans ref'us, avec une végétation 
se couvrant bien le sol .  Arrivé à ce stade un p$turage est t&8 sensible & la 

I1 serait souhaitable que le retour de la transhumance de saison sèche ne soit 


